
Voyez, lecteurs, lutilité des bonnes lec-

Un Gascon dînait un jour à Toulouse,
chez une personne de sa connaissance.
lorsqu'on en fut au dessert, on servit un
grand fromage de Roquefort. " Où l'enta-
seerai je, demande le CQascon? Où vous vou-
drez, dit le maître de la maison." Là des-
ws, le Gascon appelant un de ses domiesti-
éqs squi.servaient à table: " portez, dit-il,

e froagehpliez moi, je l'entalnerai à la

n dites-vousi Monsieur Barlin, il
a bien des sots et des fourbes à Paris, sans
dous cpter !-Comment, Morbleu! vous

ose me tenir ce language chez moi ! allez !
je vous tiens pour un franc c......

-Pardonnez, Monsieur, je dis seulement
qu'il y a très peu de sots et de fourbes à

Paris, en vous comptant.
W Un laquais ayant beaucoup gagné

dans la rue Qumcampoix, se donna -un
équipage. Le premier jour qu'il se servit
de son carrosse, entraîné par ses anciennes
hàIitudesi au lieu de se mettre dedans il
monta derrere.. Le cocher lui.cria: " Eh!
Monsieur, que faites-vous ? Le carrosse est

1 il est rai, répondit le maître;

Tallemant raconte que le cocher
d'un de ses frères priait Dieu pour tout ce
qu'il aimait en la manière suivante " Je

lîiei pour moi, pour, ina femme, pour
mo sieur et madame, pour mes chevaux et
pon0 les enfants du logis.·

LE ROSSIGNOL.
s empereur n'était pas mort. Seule-

était toujours étendu pâle et froid
d'ls sOngrand lit garni de rideaux de ve-
ours avecdes embrasses d'or; à travers une

re llune projetait na lumière sur lui
s au protégé.

eauv elmpereur pouvait à peine res-
per, l était aussi oppressé que si quelqu'un

ieu rché sur la ine il ouvrit les
yeox et vît que c'étai'J". Mort qui s'était

tête de orm d'or, et qui
\tO55tD'une main sabre et de l'autre son

re drapau. Tout autàur, dans les plis
ides grands rideaux de velours, il aperçut des

bites bsarres, dont quelques-unes semblaient
res et les au'tres douces et souriantes

Cétaleut les bon nes et les mauvaises actions
ýr1Pereur qui Se présentaient pour assis

ter~ àsadernèehme
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Te souviens-tu de ceci 1 lui dirent-elles

tout bas l'ine après l'antre. Te souviens-tu
de cela !" Et elles lui racontèrent bien des
choses qui lui firent couler la sueur du front.

Je n'ai jamais rien su de pareil 1 dit
l'empereur. De la musique, de la musique t
Qu'on apparte le grand tanmtai chinois pour
que je n'entende plus ce qu'elles disent !"
Et les figures continuèrent de parler, et la
Mort répondait par un hochement de tête
chinois à tout ce qu'elles disaient.

De la musique, de la uusique! répéta
l'empereur. Toi, petit oiseau d'or, chante,
chante donc t Je t'ai donné tant d'or et tanit
de diamants ! J'ai même suspendu ma pai-
toufe autour do ton cou. Veux-tu chanter ?

Mais l'oiseau restait muet. Il n'y avait
personne pour le remonter, et sans ce secours
il n'avait pas de voix.

Et la Mort continuait de tourner vers
l'empereur ses orbites creuses. Et le silence
se prolongeait d'une manière effroyable..

Alors tout à coup, près de la fenêtre, se
fit entendre nu chant ravissant: c'était le
petit rossignol (le la forêt qi chantait au
ne branche. .Il 1.avait appris la snort de
lempereur, et il venait lui apporter de l'es-

poir et de la consolation. Grâce aux char-
mes de sa voix, les visions devenaient de
plus en plus pâles, le sang circulait de plus
en plus"vivemîent dans les membres affaiblis
de l'empereur, et la Mort même écoutait en
disant: " Continue petit rossignol, conthilme."

-Oui, répondit le rossignol,' si tu veux
me doiner toi sabre d'or, et ton riche dra-
peau, et la couronne de l'emsspereurs'."

EtIa Mort doiiait à msesure chsaqué joyau
pour une chanson, et le rossignol continuait
toujours; il. disait, le cimetière paisible où
poussent les roses blanhebs, où le tilleul ré-
pasnd ses parfuins, où l'herbe fraîche est ar-
rosée des larmes des survivants.'

Et la Mort fut prise du désir de retourner
à son jardin, et s'évanouit par la fenêtre
comme un brouillard froid et blanc.

Merci, merci, dit l'cssmpereir-. Ierci
petit oiseau céleste; je te reconnais b1e e
t'ai chassé de .ma ville et de io? irfe, et
cependant tu as mis en fuit les iclïntes
figures qui assiégeaient amon lit; tu as éloi-
gué la Mort de mon cour. Comment pour-
rais-je te récomppnser?

-Tu m'as déjà récompensé, dit le rossi-
gnol. J'ai arraché des larmes à tes yeux,
la première fois que j'ai chanté. Je ne l'ou-
bliera -jamais: ce sont des diamants qui
touchent l'âme d'un.chanteur. Mais main-

* tenant dors, pour reprendre tes forces et te
rétablir: je continiuerai de chanter."

Et pendant qu'il chantait, l'empereur fut
pris d'un doux somneil, d'un sommeil calme
et bienfaisant.

Le soleil brillait par la fenêtre, lorsqu'il
se révelila fort et guéri. Aucun de ses ser-
viteurs n'était revenu auprès de lui; on le
croyait toujours mort. Le rossignol seul
était resté fidèlement à son poste. " Tu res-
crac toujours auprès de moi dit l'emperetir:

tu chanteras quand il te., plaira, et l'oiseau
artificicl, je le briserai enjiille môrceaux.

-Epargne-le, dit le rossignol; il a fait le
bien tant qu'il a pu ; garde-le toujours.
Pour moi, je ne puis pas bâtir mon nid, i
demeurer dans le château, laisse-moi venir
quand bon me semblera. Le soir, je chan-
terai sur la branche près de ta fenêtre pour
t'égayer et te faire réfléchir; je chanterai
les heureux et ceux qui souffrent; je chante-
rai l bien et le mal, tout ce qui n'est pas
connu de toi; car le petit oiseau vole par-
tout, jusqu'à la cabane du pauvre pêcheur
et du laboureur, qui tous les deux vivent si
loin de toi et de ta cour. J'aime ton, cœur
plus que ta couronne, et cependant il sort
d'une couronne un parfum saint et eleste.

-Tout t répondit l'empereur, qui s'était
revêtu (e son costume impérial, ut qui pres-
sait contre son cœur son sabre dr'o

-Une seule chose: sie raconte à personne
que tu as un petit oiseau qui t'informe de
tout. Crois-moi, tu n'en ira que mîieux."

Et le rossignol s'envola.
Un instant après, les courtisans et les

serviteurs entrèrent pour voir une dernière
fois leur défunt empereur,

· ·.,.Et voilà qu'ils restaient tout ébahis;
mais l'empereur leur dit tout bonnesment:
Bonjour,

(Fsc.)
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